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C'est non les */5 qu'il faut prendre, mais la moitie. Cette

remarque a une importance considerable dans le calcul
de l'effort tranchant des poutres, des rivets, des arbres

soumis ä la torsion et dans celui des boutons de mani-
velle et des vilebrequins.

(A suivre.) Maurice Paschoito,
Professeur ä l'Universite' de Lausanne-,

Association suisse d'Hygiene et Technique
urbaines

Introduction generale ä la question de
l'epuration des eaux d'egoüt1,

par B. GALLI-VALERIO, professeur ä l'Universite de Lausanne.

L'hygiöne moderne porte encore un peu les traces de

l'hygiene des Hebreux : Ne mangez pas la viande des animaux
morts de maladie, donnez-la aux etrangers. C'est ainsi que la

plus grande partie des villes deverse les egouts dans les rivieres

: Tant pis pour ceux qui habitent en aval. Et pourtant dejä

au moyen äge les Arabes avaient commence ä epurer les eaux
d'egoüt de Grenade par l'epandage.

Mais est-ce que les eaux d'egoüt representent reellement un
danger

Leur danger est double : 1° Dissemination des infections ;

2° Destruction de la vie aquatique et surtout des poissons et
des mollusques.

Plusieurs hygienistes ne s*occupent que du premier danger,
considerant le second important purement au point de vue
economique. Mais comme les questioris economiques ont une

grande repercussion sur l'hygiene il faut s'occupfer aussi du
second danger. Les matieres excrementitielles de l'homme et
des animaux, dissöminent d'innombrables maladies parasi-
taires : Je citerai le grand groupe des affections coli-typhiques,
le cholera, les helminthiases, les affections ä protozoaires et ä

virus encore peu connus. Les excrements qui contiennent ces

differents parasites, peuvent infecter hommes et animaux de

differentes facons: Deposes sur le sol ou dans des fosses mal

fermees, ils deviennent un foyer de mouches qui chargees de

germes les portent sur l'homme, les animaux ou leurs aliments.

Utilises pour arroser des legumes qu'on mange crus, ceux-ci

infectent l'homme. Mon ölöve Stivel a trouve sur le 22 % des

salades des ceufs d'helminthes. Döverses dans les eaux de

surface ou penötres dans les nappes souterraines, ils rendent ces

eaux dangereuses pour l'homme et les animaux, soit parce que
ces eaux sont utilisees comme eaux potables soit parce que
ces matiöres infectent des invertöbrös ou des vertebres qui ä

leur tour infectent aprös hommes et animaux.
Vous connaissez tous les maladies hydriques les plus typi-

ques disseminöes par l'eau de boisson : La typhoide, le

Paratyphus, les dysenteries, les diarrhees k coli et ä proteus, le

cholöra, et trös probablement le goitre. Je n'ai pas besoin de

vous parier des affections ä helminthes (ascarides, trichoce-
phales, etc.) et ä protozoaires. D une facon indirecte'les eaux
polluees transmettent la typholde par les huttres, le bothrio-
cephale par les poissons, les distomatoses par les mollusques
et les crabes, etc.

Mais les eaux polluees peuvent aussi infecter par l'intermö-
diaire des bains : Typiques sont cerl aines conjonctivites bactö-

1 Reflume d'une Conference faite au cours de vacances organis6 par
laditc Association,'le 2 novembre 1922.

riennes et certaines helminthiases dues aux larves qui penö-
trent par la peau.

Quant au second danger, les eaux polluees determinent la
cessation de la vie aquatique : 1° Par des agents parasitaires ;

2° Par exces de matiere organique absorbant l'oxygene necessaire

pour la vie des plantes et des animaux : 3° Par des
substances toxiques contenues dans l'eau (ammoniaque, hydro-
gene sulfure, chlore, etc.). Des rivieres peuvent ainsi etre
depeuplees sur tout leur parcours. Ainsi en aval d'Urbana
(Etats-Unis) toute vie a disparu sur un parcours de 14 milles.
L Industrie des boutons de nacre y est menacee.

On me repondra que ces craintes sont excessives, car les

eaux s'epurent spontanement. Si cette epuration est reelle et
due ä des bacteries, aux rayons solaires, ä des protozoaires et
des crustaces, ä la Sedimentation etc., il ne faut pas oublier
qu'elle se verifie seulement si les eaux ne sont pas surchargees
de matiöre organique, qu'elle demande un certain temps et
qu'elle peut etre troublee par plusieurs causes.

Mais meme en admettant que cette epuration s'accompbsse
reguliörement, et qu'on n'utilise les eaux de surface comme
eaux potables sinon-apres traitement, ce n'est pas une raison
de souüler toujours plus ces eaux quand nous pouvons l'eviter.
Comme l'utilisation des eaux de surface comme eaux potables,
se repand de plus en plus, nous devons de plus en plus lutter
contre leurs souillures. Cela d'autant plus que par les prises
d'eau pour des forces motrices on diminue le debit des fleuves
et on augmente sur de longs parcours leur souillure, avec depo-
sition de vases infectes sur les bords qui les rendent desagrea-
bles ä habiter meme ä demi-mille de distance.

Pour cette raison nous devons lutter de plus en plus contre
l'immission des eaux d'egoüt sans epuration prealable dans les

eaux de surface. Mais ici une question se pose : Devoris-nous
exiger une epuration absolue ou relative J'estime que, sauf
dans des cas particuliers (hopitaux, Sanatoriums, etc.), nous
devons admettre le principe d'une epuration relative. Si nous
n'admettons pas ce principe, surtout dans les moments actuels,
sauf dans le cas de grandes villes disposant de grands moyens,
nous n'arriverons ä rien. Vouloir avoir l'absolu en hygiene,
c'est souvent ne pas arriver k avoir le relatifs

Quels sont les differents procedes que nous pouvons em-
ployer Comme vous entendrez parier en detail de ces procedes

dans d'autres Conferences, je me limiterai ä vous les indi-
quer en disanten möme temps deux mats de ce que j'en pense,

Nöus pouvons grouper ces differents procedes en :

Procedes physiques.
Procedes chimiques.
Procedes physico*biologiques.

Procedes physiques.

Dans les petits endroits c'est dejä un avantage si on peut
diluer un effluent avec de l'eau de fontaine. On n'epure
pas, mais on facilite l'epuration ulterieure par le fleuve ou le
lac recevant l'egout. Plus importante est la decantation avec
ou sans dilution de l'effluent et cas öcheant sa filtration rapide
sur sable. C'est un trös bon moyen qui döbarrasse les eaux
d'une bonne partie des matiöres en Suspension et meme en dis-
solution et diminue ainsi l'apport aux fleuves, lacs et mer de
la matiöre organique, des germes et des ceufs d'helminthes,
Les papiers et les gros corps etrangers retenus par des grilles
sont traitös comme les gadoues et les boues dessechöes utili-
söes comme engrais. Sous la forme des appareils Kramer k chi-
canes ou des fosses Imhoff (Emacher) ces möthodes de decantation

donnent de bons rösultats surtout si le döversement a
lieu dans de grands fleuves, de grands lacs ou dans la mer.

" Dans les petites agglomörations ou les maisons isolöes, ces
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appareils peuvent etre remplaces par les fosses Mouras, dont
les effluents peuvent etre reunis et dilues avec les ecoulements
des fontaines.

La Sedimentation peut etre acceleree et completee par l'ad-
jonction de sels de chaux, d'alumine, de fer etc.

Les procedes electriques (Hermite, Webster etc.) agissant

par precipitation et electrolyse, sont chers, compliques et tres

peu appliques.

Procedes chimiques.

Ces procedes ont pour but la destruction directe des

germes. Le procede le plus employe au|fjlad'hui est celui

au chlorure de chaux et encore mieux au chlore gazeux.
II faut l'appliquer ä des eaux decantees au prealable

pour economiser le chlore. C'est un procede excellent et
economique, mais il ne faut pas deverser les eaux ainsi traitees
dans des fleuves ou des lacs avec trop peu d'eau, vu la grande
sensibilite des poissons au chlore. Moins applique jusqu'ä
maintenant est le procede de Miles ä l'anhydride sulfureux,
passible des memes observations que le procede au chlore.

Le procede des boues activees, qui consiste ä injecter de

l'air dans l'eau d'egoüt contenue dans des bassins speciaux,
agit par Oxydation et peut diminuer les germes du 97 au 99 %.
Les boues sont dessechees et utilisees pour l'agriculture.

Procedes physico-biologiques.

Ces procedes agissent par filtration ou decantation suivie
de la nitrification determinee par les bacteries.

L'epandage pur et simple sur le sol est dangereux, parce
qu'il aboutit ä la Saturation du sol et toute epuration cesse.

L'epandage associe ä la culture est au contraire vivement ä

conseiller, chaque fois qu'on dispose de terrains ad hoc. Outre
la transformation de la matiere organique, les bacteries
peuvent passer de 20 000 par cm8 ä 13-24. Pour un bon fonction-
riement, il faut debarrasser les eaux des graisses avant l'irriga-
tion. Seule objection valable : trouver les terrains. Quant au
danger du developpement des moustiques, on peut l'eviter en
läissant secher les terrains tous les sept jours, et au point de

vue de la transmission de maladies infectieuses, conseiller de

cultiver exclusivement des legumes et des fruits qu'on mange
cuits et donner l'herbe plutöt dessechce que fraiche au betau.

L'epuration biologique ou methode de Dibdin, se propose
de creer artificiellement des cultures de bacilles de la nitrifiea-
tion de facon ä eviter les difficultös de trouver les terrains
necessaires ä l'epandage. Ce procöde reclame une fosse de

degrossissage, une fosse septique de decantation et solubilisa-
tion de la matiöre organique, d'oü 1 eau passe par ruisselle-

ment, mais pröferablement par egouttage, sur des lits bacte-
riens ou des filtres percolateurs formös par des scories, des

morceaux de briques ou de tuf, sur lesquels se developpent
des bacteries de la nitrification et des protozoaires agissant
dans l'öpuration. On peut röduire du 92-96 % le coefficient
bacterien. Les avantages de ce procedö sur l'epandage sont:
Economic de place (25 hectares au lieu de 900), installation
facile pour des maisons isolöes, Sanatoriums, hopitaux etc.
L'effluent peut ötre envoyö directement aux fleuves, lacs ou

mer, ou bien aprös filtration rapide sur sable, irrigation ou cas
echeant traitement au chlore.

Le procedö par ötangs ä poissons röclame un degrossissage
et une decantation de l'eau d'ögoüt pendant vingt-quatre heures,

la dilution de l'effluent dans le double d'eau et son Immission

dans leg ötangs ad hoc ensemencös de plantes, animal-
cules aquatiques et carpes.

Les matiöres organiques s'y transforment sous l'influence
des bacteries et des protozoaires, servant ä l'alimentation des

animalcules et ceux-ci ä l'alimentation des carpes qui consti-
tuent ainsi un revenu. II est utile d'y placer des canards pour
detruire les plantes de surface qui gönent l'aeration. Ce
procede peut, cas echeant, completer l'epuration par le procede
de Dibdin. Les resultats sont bons, le seul inconvenient, le
danger de formation d'un foyer ä moustiques.

Pouvons-nous dire lequel de tous ces procedes est le meiL
leur Je l'estime impossible. Dans chaque cas il faut discuter
la chose sans parti pris. II n'y a pas de doute que dans la majo-
rite des cas, l'epuration relative par decantation est destinee
ä recevoir une application de plus en plus grande surtout dans
les petites agglomörations urbaines, seule ou associee au
procede de Dibdin ou de l'etang ä poissons.

Quant aux eaux industrielles, si plusieurs peuvent etre epu-
rees par les procedes indiques surtout aprös dilution, degrais-
sage, neutralisation si elles sont acides, passage sur filtres ä
sable si chargees d'huiles minerales, pour d'autre il faut des
traitements particuliers ä chaque industrie.

Pouvons-nous contröler si les eaux ont ete epurees par un
quelconque des procedes indiques

Sur place, nous pouvons constater si les poissons (surtout
les salmonides) ainsi que certains mollusques et plantes
aquatiques peuvent y vivre. Apres nous pouvons constater au labo-
ratoire si l'eau placee six jours ä 30 ° ne degage point d'odeur,
si eile est limpide, si l'ammoniaque a disparu et les bacteries
ont fortement diminue, si eile reduit lentement le bleu de

methylöne (signe d'epuration), la quantite d'oxygene qu'elle
emprunte au permanganate.

Pour un controle rapide et suivi, la methode de la reduetion
du bleu de methylöne est surtout ä conseiller.

(La Conference a ete suivie par des demonstrations ä 1'Institut

d'hysiöne.)

World Power Conference.

La premiöre World Power Conference, presidee par lord
Derby et organisee par la British Electric and allied Manu-
facturers' Association, avec la collaboration d'institutions
scientifiques et techniques et d'organisations industrielles de
Grande-Bretagne et d'autres pays (au nombre desquels la
Suisse ne figure pas) se tiendra ä Londres, en juillet 1924. Le
programme provisoire, que nous avons sous les yeux, de cette
manifestation, comporte de nombreuses Communications pre-
sentees par des spöcialistes qui fönt aulorite.

Le siege de la Conference, dont l'organisation materielle est
placee sous la direction de M. D. N. Dunlop, est ä Londres
W. C. 2, Kingsway, 36.
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Influence du systeme de triangulation sur les efforts
secondaires, par Z. Bazant, professeur ä l'Ecole Polytechnique

tcheque, ä Prague. — Acadimie Masaryk du Travail. Sec-
lion d'ingenieurs eivils. — Broehures de 50 pages, avec 20 fig.
En vente ä la librairie Fr. Rivnac, ä Prague.

Dans un systöme triangulö, la securite de la construction
dopend non seulement des efforts prineipaux, calculös en
supposant que le systöme est articulö en tous ses nceuds, mais
aussi des efforts secondaires dus au fait qu'en röalitö, en ces
nceuds, les assemblages sont rigides.

On peut calculer les efforts secondaires en supposant que
les angles que fönt entre eux les axes des barres qui passent
par un möme nceud ne varient pas, en ce noeud, pendant la
döformation du systöme sous l'action des charges. Dans ces
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